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La municipalité d’Availles, département de la 
Vienne (1) , mande que ses citoyens sont 
depuis longt-temps au niveau de la raison; que 
ses décades sont à l’ordre du jour; qu’indé-
pendamment du tribut des ornemens supersti¬ 
tieux de leurs églises ils ont fait passer au 
district 60 chemises, 8 paires de bas, 2 draps, 
une couverture de laine, 3 paires de souliers, 
une paire de guêtres, un gillet et 58 liv. en 
assignats pour tes braves défenseurs de la 
patrie. Ces dons sont médiocres, disent-ils, mais 
ils sont considérables pour une commune com¬ 
posée de 500 hommes, dont 100 sont aux fron¬ 
tières. Ils demandent à appeller leur commune 
Availles-la-Montagne. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ 
voi au comité d’instruction publique (2). 

[Availles, 5 pluv. II] (3) 
« Citoyens représentans, 

Egalité, Liberté, République une et indivisible 
ou la mort.-Tels sont les vœux des Républicains 
officiers municipaux et Conseil général de la 
commune d’Availles, district de Civray, départe¬ 
ment de la Vienne; qui ont toujours été attachées 
aux vrais principes de la Révolution, et ont 
adhéré à tous vos décrets qui assurent le bonheur 
des Français libres; rien n’a pu nous gagner, 
Royalistes, Fédéralistes et égoïstes, tous nous 
sont en horreur et leur jurons haine étemelle. 

Grâce immortelle te soit rendue, Montagne 
sainte, tu a su déjouer les complots liberticides 
des rois, représentants et généraux infidèles, la 
vengeance nationale a frappé les têtes de ces 
monstres et elles ont tombées sous le glaive de 
la Loi; courage dignes représentants consommez 
votre ouvrage et restez à votre poste jusqu’à la 
paix; c’est vous Représentants, c’est vous qui 
avez assuré le salut de la République, la Nation 
vous en doit une entière reconnoissance. 

Notre ci-devant curé qui est plein de patrio¬ 
tisme et de raison, est à la hauteur de la Révo¬ 
lution, a fait remise de ses lettres de prêtrise 
dès le mois de décembre dernier (vieux style). 
Les décades sont joie à l’ordre du jour. Nous 
avons fait passer à notre district pour faire par¬ 
venir à la Monnoye tous les ornemens quelcon¬ 
ques de notre ci-devant église, ensemble 60 che¬ 
mises, 8 paires de bas, 2 draps, une couverture 
de laine, 3 paires de souliers, une paire de 
guêtres, un gilet et 580 liv. en assignats pour les 
défenseurs de la Patrie; ces dons sont médiocres 
mais ils sont considérables en proportion des fa¬ 
cultés des habitants. 

Notre commune composée tout au plus de 500 
hommes, plus de 100 aux frontières, pour y ter¬ 
rasser les esclaves des despotes coalisés, et Vive 
la République, périssent tous les traîtres ! 

Fanovère, Boyreatj, Lorebadière, Pinet, 
Debray (off. mun.), Boyreau, Rouffié. 

(1) Et non Hte-Vienne. 
(2) P.V., XXXII, 234. Bin, 7 vent. 
(3) F19 872, doss. Availles (Vienne). 

P. S. Nous vous demandons, citoyens repré¬ 
sentans, de décréter que notre commune s’appel¬ 
lera désormais, Availles-la-Montagne. Elle mé¬ 
rite ce nom par sa position, étant sur une émi¬ 
nence et entourée de collines, et pour le courage 
des citoyens qui ont célébré la fête relativement 
à la prise de Toulon, avec pompe, et aux cris 
mille fois répétés : Vive la République, Vive la 
Convention nationale, Vive la Montagne ». 

La société populaire du même lieu remercie 
la Convention de ses glorieux travaux, l’invite à 
rester à son poste, et l’informe qu’elle ne con-
noît plus de culte que celui de la raison, d’autre 
autel que celui de la patrie, sur lequel elle s’est 
empressée de verser ses dons (1). 

[ Availles , 8 pluv. II] (2) 
Citoyens représentants, 

Restez au poste pénible, mais honorable où la 
sagesse vous a placés, n’en descendez que lorsque 
l’humanité reconnoissante vous aura tressé des 
couronnes immortelles. Du sommet de la Mon¬ 
tagne continuez à lancer les éclairs qui font 
connoître à l’homme et ses droits et ses devoirs; 
continuez à faire germer, à faire fructifier dans 
tous les cœurs par la sagesse de vos décrets, 
l’amour sacré de la patrie. Régénérateurs des 
mœurs, rendez les hommes vertueux, cette tâche 
est pénible, mais vous avez de puissants moyens 
et vous êtes placés avantageusement, que la 
foudre achève d’écraser les tyrans, les rebelles, 
les traîtres et les conspirateurs; que le glaive 
vengeur ne se repose qu’après que la patrie 
n’aura plus à punir. Montagne sainte, tu es 
toute puissante, commande et que tous les vices 
disparoissent, ce triomphe est digne de toi. Que 
de bénédictions tu vas recueillir. C’est à toi que 
nous sommes redevables de la liberté, de l’égalité 
et de la fraternité, sources pures du bonheur 
social, c’est par toi que nos armées sont victo¬ 
rieuses et des cruels tyrans et des vils esclaves; 
c’est par toi que la raison s’élève majestueuse¬ 
ment et que tous les prestiges de l’erreur tom¬ 
bent au pied de l’éternelle vérité, c’est par toi 
que nous sommes des hommes nouveaux, c’est 
à toi que nous devons l’heureux changement qui 
s’est opéré parmi nous. La raison s’y est montrée. 
Elle nous a paru digne de notre culte, elle seule 
y a présentement des autels, tout l’or, tout l’ar¬ 
gent, tout le cuivre, tous les ornements fastueux 
d’un culte qui nous retenoit dans l’esclavage 
sont déposés à notre district. 

Nous y avons joint 60 chemises, 8 paires de 
bas, 3 paires de souliers, un gilet, une paire de 
guêtres, 2 draps, une mante et 580 1. en assignats 
pour nos braves défenseurs; vive la Montagne, 
vive la République ». 

Cébron (présid.), Satjvère (secret.), 
Pressât (secret.). 
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Monestier, représentant du peuple dans les 
départemens des Hautes et Basses-Pyrénees, 
fait part de la commotion civique qu’éprouve-
rent les républicains de la commune d’Orthez, 

Cl) P.V., XXXII, 234. 
(2) C 293, pl. 963, p. 16. 
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